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Lorsque les étudiants commettent

une grave infraction envers les lois
publiquei, ils n'ont point i>en répon-
dre devant les autorités pibliques ;
c'est. l'Université qui se Gharge de
prononcer la sentence et d'exécuter le
jugenient. L'étudiant qui se niet eii
faute, et qui est interpellé-.par l'agent
de police, proteste de sa qualité d'àtu.
diant, exhibe .quelquef3is sa carte
sur .-quoi l'agent lui demarde -son

adresse, s'en va faire son rapport à
ses chefset ne.s'occupe plus du délin-
quant. Si le cas est un de ceux que
l'autorité publique ne juge point -de
son ressort, elle fait connaitre l'affaire'
aux autorités universitaires, qui citent
l'accusé, entendent les témoignages et
prononcent le jugenent. •La peine
consiste à être détenu dans la prison
universitaire. Il arrive maintes fois vises, leurs principes leurs opinions;
qu'un étudiant - est cité, jugé et con. le mobilier. comprenait encore un af-
damné à son insu alors voici ce -ui freux'lit de bois, garni d'une paillasse
arrive.: Un beau matin, le recors de crevée; c était a l'étùdiant de fournir qui commencèrent le lendemain même
l'Université se--rend au -domicile de! le reste du- cpuchage. de son inscription. L.:s douze longues
l'étudiant en question; il frappe à la Les parois de la cuiLe étaicnt semaines s'achevérent enfin, les portes
porte, on l'invite poliment à entrer, il aussi ýcouvertes d'inscriptions et de de la prison se rouvrirent. Une grande
entre et dit: •idessins sans nombre-, tracés su;r le nir foule d'é'tudiants l attendait pour lui

-Monsieur, ayez l'obligeance de euduit de fumée : les 'une l a craie î'uaifaster sa sympathie, et cette dé
me suivre à la prison. rouge ou bleue, les autres l'encre, au .instration se termina forcénient par

Ah ! tiens, dii' l':.udiant, je ny crayon, à la painte ; ces inscri¡uions u grand festin. qui à son tour ationtit
pensais plus. Qu'est ce que j'ai fait ? conistaient parfois en élégips poéti à une infraction nouvelle au code uni

7-Il y a quinze-jours, la tranquillité ques et pleines de seii!iment- sur les versitaire Comséquence, trois mois de
publique a eu '/wnniurr d 'tre troublée douleurs de 1 - captivi te. Le tout prison qui commencèrent le lendemain
par vous. - · avec la signature et la date. Un de - 'n iie' du jour où il avait été mis en

CC!est vrai, je l'avais oublié; alors sin représentait un .des professeurs dg liberté. Les douze longuei semaines
on s'est plaint, j'ai été cité, jugé. et l'.Université se ba!ançant au bout s'écoulèrent aussi; et, quand elles
condamné? d'une potence: il était renornmé pour turent terminées, une foule d'étudiants
. -Oui, vous avez attrapé deux jours sa sevérité; au bas d. 'la potence l'attendit pour lui--manifester sa sym

-de cadhot dans la prison de l'Univer- était écrit de mot.: .: igeance. J y lis pathie.. Voir plus haut.. IL attrapà
sité, et je giens vous mettre dedans. la signature suivante : Graf Bisnarck, encore trois mis de prison. Quand

-Aujourd'hui c'est impossible. C'était celle du comte Hèrbert de Bis. il en sortit, il fit de tels bonds pour se
-Vraimen ?'Et pourquoi? - marck,4 il avait été étudiant ' l'Uni dég >irdir les jambes que, dans l'exa-
-J'ai-a-rrangé-une-partie. ver-d'--id-lbrg.- . . geration de ses mouvements, il ghssa
-Et demain? Cela vous convien- J'aurais bien voulu posséder une des sur le pavé · 'et se cassa la j imbe.

drait-il mieux ? deux vieilles tables que les p-isoniIrs Il lui fillut aller 'passer trois moistå
Non, demain je vais à l'Opéra. avaient sculptées avec-tant^de patien. hopital. Sa première année d'études

--..Alors, mercredi-? ce, mais. il eût fallu pour cela des à Heidelberg se composa donc de
-Mercredi? Vpyons, mercredi... montagnes de, papier' .Le geôlier neuf mois passés en prison et de trois

Je crois que je n'ai rien en vue oour n'eût pas cnsenti - à la vendre sans mois efnplòyés i la guéri'son de sa
mercredi. . l'autorisatidn de son cheT immédiat - jambe.

-Bien, -alors- je vous attends pour celai-ci se serait adressé à son tour a Lirsqu'il 'eut- recouvré-la liberté 'de
mercredi. • son chef immédiat, et ainsi de*suite' ses mîotiventits, il se dit qu'il-ferait

-- C'est elitendu, je viendrai proba- jusqu'à - ce'que ma demarnde fût 'par bien de s'énquérir d'un autre endroit
blement. venue à ,l'autorité la plus 'élevée de pour y . achever ses études : l'ensei-

-Bonjour, monsieur. 'Univer-siié. Ce moyen étai exel gnement était sans doute .rillant et-

---Bonjour. T' eneiir ochbI,¯i mais il me sem- solide'è .Iidelberg, mais les cc-
Le mercredi en question,.nptre étu- blait malhonnête 'de déranger tant dt s.ins d.'ssister aux cours étaient

'diant se présente de lui même, et on monde ; aussi j'y renonçai. D'ai.löfts. d'une rareté execssive ; il lui faudrait
l'enfer.me. cette acquisition m'aurait peut ê-re trop. longteips pour achever ses étu.-

Il est douteux que l'histoire du c-ûté plus d'argentque je ne pouvais. des. Sans doute, il s'était dit en partant
rmonde criminel présente dan d'autres en dépenser: "ne- de ces tables, qui qu'en Europe il ne fallait que du temps
pays des particularités aussi étranges figuraient dans la collection d'un'ha- pour devenir un ~savant accormpli,
Ici personne n'en - connait l'origine. bitant d'Heidelberg. 'fut vendue -aux iais à Heidelberg l'éternité même au-

âlIl y'a toujours.eu 'parmi -les étudiants pnchères et trouva acquéreur au .prix' rait à peine suffi.
un grand nombre de- nobles, on Part de deux cent cinquante dollars (douze
de.ce principe que. tous les étudiants cent.cinquante francs). Neuve, elle- Boulevard St-Lambert.
le sont ; dans lé bon vieux temps, il avait valu au plus un 'dollar, mettons .
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était de règle de ne pas tracasser outre
mesure 12s gens de cette sorte.' C'est
sans dbLte à cela que la coutume Cn
question doit spn orignite.

Un jour ·j'eus lne occasion de vi
siter la prison, et je nie hâtai d'en
prc'fiter. Un é tdiant américain avait>
commis une faute légère qui lui -avait
valu une condamniiation à deux jours
de* prison ; il choisit le moment qui
lui convenait et m'en irif mia. Non
sans quelques cérémoies importantes
et solennelles; je..parvins à franchir le
seuil avec lui. Mme la géôlière i in-
troduisit.

La cellule était assez étroite, avec
une fenêtre griilc, un petit pooe,
deux chaises de paille, deux tabkes de
chê:ne d'une .haute an' iquité, cu des
générations de p;isonniers -avaient
exécuté divers travaux d: sculpture,
tels que leurs initiales ou kurs toms,
leurs armes, leurs portraits. leurs de-

un dollar et demi; gi:.ce aux travaux
des -tndiants prisonniers, elle avait
atteint cette haute valeur :on m'a-dit
qu'elle était côuverte de srulptures
curieuses et. remarquables et qu'elle
valait bien la somme qu'on avait
payée... .

Parmi les personnes qui ont pu ap-
précier la terrible hospitalité de la
prison universitaire se trouvait un Io-
yeùx compère, un étudiant-originaire
des Etats du Sud. il fit de la vie uni-,
versitaire -une expérience - qui ne

.manque pas d'.ýrigina.lité. Le jour de,
sop arrivée à H.eidelb:.rg-il se fit ms.
crire sur le registre des étudiants et
fut si transporté de joie d'avoir pu
réaliser enfin se plus dire eslrance
et de faire partie de cette fameuse
Unvûr.sité qu'il passa toute la. nuit à
feter ce grand événement avec .ses
camiarades. Au cours dé: cette petite
fète, il's'arrangea de manière à com
m.ettre une grave infraction"à l'une des
lois les Plus rigoureuses deal'Univer-

sie • rcunr'tr-ni, rin
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Le capitaine du trois.màts AWE,
répond de l'authenticité du fait snj.
vant

'" Juste après la tc>Rmbée de la nuit
le capitaine descendit'pour prendr
son souper dans sa cai Les e.n
telots dinaient à l'avant. Les .
était superbe..- ' Assi le capitaine
avait 'confié la barre, n>our un capient,
au mousse du bord. u ent
.avait dit de go-v7trne r en, se' guidant
sur l'étoile en face' de lui a

".Mais au bout dje quelques mini,
tes, le mousse avaîit mnis le aairt
hors de sa- roui.e. :i conséquence
c'est que -l'étoile seikblait -briller à
l'arrière. Le mousse s'en aperçu,
fiélarit le capitaine

-Hé I capitaine ! cria.-jl se.
nez me donnez une autre étoile pou
me - guider. J'ai laissé passer el
le-là. 1"

Ensemble j'4 uet tel en un Jur.
-Aquei rLipriecemçnut l- rts,, ;.

L'une était p'arfumée<-, ai~-le'rr. dérn-ur.
''utr... à pi.ne. lisibl, étai %.iu,

" -- lonicur, me ,tila't Pu w. a-n v-u, utai

exacte surtout. 1<~P -- i - 4'r 'eure.'
-. Du pain I turmruu,r i.:Itr,. a -h p m l.

• J. Wi 'us rien, plu# rien r, iî- mar eà-

J'a-aie souri ltent. em n-, -
Doucornent in .'.ttneta i-i'i sea,

- t ja1, Jau, uc.,n tr.h.or -'H e ar a.-
• heurenî

-En 'aveaur de P'amoursouu!:,c' ànkscre.

NOUVELLES- CHA NONNETTES
. DERNIEREMENT 1'THL1Es5 .

285 les grues.
286 Ah I la·pauvre fille, --
287 Ah 1 qiselI'1 cigarette.
288 Lesmmmgdntaes.

9 -iait 3 pet te
.O lv.a rose. - -

.• Oh 1la a.
29-à on peut s'tromper dça.
293 l'as gAR l'cl' 'se et paç Maucoup.
294 Un air de c'à-rinette.
295 The man who brok: tle irnk at Motte

Oarlo.
- . Prix, 10 et.s.

En vente au Bureau du cas<AaD,
1798 ste--atherine, Motr-Cal.
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